
t' E LE O~E t~.

tout moyen de relever sa fortune. Il l'a fait
mettre en faillité. Un jour, on a descendu
nos meubles dans la rue. Je vois encore
mon père et rma mère -pleurer dans leur
chambre vide, ruinés, déshonorés, sans res-
sources. Cet homme, ce chacal, est mon-
té ; il est venu les menacer (le la prison.
J'étais dans la chambre voisine. Je l'ai en-
tendu appeler mon père banqueroutier
frauduleux... Je l'ai entendu dire à ma
mère qu'elle avait détourné une partie de
sa fortune... J'avias un couteau-poignard
sur moi, et j'ai tué cet homme Mon
père et ma mère sont morts de misère et
de chagrin à Londres pendant que jetais
au bagne.... Maintenant, ma fortune estl
dans ce portefeuille, dit Gérard après un
silence. Dans huit jours, je pars pour. 'A-!
mérique. Veux-tu-me suivre !"

Un baiser fut la scule réponse de Clo-
tilde.

CrARLEs JOLIET.

Lespersonnes a quinous adressons
L'ELECTEUR sont priées dé le renvoyer
s'il ne s'abonnent pas. .

SAMEDI, 30 JUIN. 1866

CONFEDERATION.

VI.
(Suite.)

7La preuvé que l'e projet desi province
du golfe de se réunir en un seul état n'é
tait pas sincère, n'était qu'un jeu infâme
la preuve que les ministres canadiens s'é
taient rendus à cette réunion avec un
parti pris, la preuve enfin. que la Confé
clération était un projet arrêté, c'est qu'on
parla à peine de la réunion des provinces
du golfe en un seul état, nais qu'on en
vint aussitot au projet de la Confédération
de toutes les colonies. Immédiatement
après, le gouverneur-g'énéral, lord Monck,
convoqua à Québec,poui le 10 octobre, une
conférence (le toutes les provinces qui se
tint à huis-clos et qui dura près (le trois

se prononçait-il pas plutôt dans u sens
tout-à-fait opposé ? A-t-il jamais engagé
ses mandataires, par des dl1émonstrations
ou par les pétitions, à 'briser cette consti-
tation pour la défense et le soutien de
laquelle il leur avait confié -le mandat
sacré dle représentants du puiuple ? Pour.
quoi ne pas en avoir appelé à sa décis'idn'?
pourquoi ne pas avoir soumis à son appr -
bation un aussi grand changement 7 Ahi
à toutes ces questions, on ne peut rieh
répondre, sinon que la Confédération n'eut,
pas eu lieu, en dépit de la mtropiole 4î
n'eut pas trouvé d'instriumenis dociles a
ses menées, si une question suprême, une
question qui effaçait toutes les considé'
ration -d'intérêt n:ational et de principe ne
fût venu s'imposer nu pays : la question
du maintien de M. Cariier au pouvoir.
Oui, en depit de tout ce qu'on pourra
inventer de mensonges, ce fut cette 'ques--
tion du maintien au pouvoir. de M. Cartier
qui fit triompher l'Anglete.rre et nous dota
de cet inique prolet de confédération.

Au premier bruit de la Confédération
tout le parti ministériel fit .ine ce vouloir
s'oppoýser aux ni.enées de M. Carrier et'
déclara énergiquement qu'il n'accepterait
Le plan de la Convention de Québee.
qu'avec les modifications auxquelles les,
ministres feignirent de consentir. Les.
journaux consirvateurs criaient'-utemeni.
que ce projet renferinait des clauses dan
gereuses pour la naiionalité, fatales à la
religion ; le Journal de Québec, entre
autres, citant les réformes qu'il disait être
indispensables, prenait des airs fanfarons
contre le gouvernement ; mais bientôt des
.o'rdressupérieurs arrivèrent> et quand, J.
A. McDonald eut déclaré qu'il fallait
adopter le projet de Québec tel quel, le t
silence se fit, et tous ces journalistes con-
servateurs se lurent. au risque de périr
d'une maladie de franchise et de patrio-
tisme rentrée. 9

(A Continuer ) -

LA CHAMBRE,

Jusqu'à ce jour nous n'avons pas entre-
tenu nos lecteurs des débats de la Cham-
bre, car il ne s'y est passé réellement rien.
qui ait mérité une mention partîculière.:,

semaines. Les faits les plus saiuants des tébats ne
Comme l'on voit, queiques mois après la sont en général que des projets de :oi pré

coalition Brown-Cartier, et un mois après sentés par les membres de l'opposition,
le projet des provinces lu golfe, on entrait ou une question posée au ministère, mnais
à pleines voiles dlans la mer orageuse, questions et projets de loi re.stent sans
pleine dle récifs et d'écueils, de la Confé- résultat, le ministère paraissant décidé à
dération. Le gouverneur-généPal avait retarder autant que possible toute discus.
reçu ses ordres de l'Angleterre, les avait sion sérieuse.
comcduiqués aux 'lieutenints-gou.ver- On se rappelle que M. Dorion a déjà
neurs dles provinces du golfe afin d'allumer présenté à la Chambre, un projet de loi
la inèche, et avait envoyé ses machines, dont le but était de fixer pour 'toutes les
ses tratres canadcns,.lever impudemment élections un seul et meme jour, et de,
le masque. multiplier autant que possible le nombre

S l'on eut nier que lAngleterre soit des polls afin d'empêcher la corruption et
le véritable ateuir.d cette confédération, les violences qui se pratiquent sur une si
il faut au noinî pouvoir dire qui la grande échelle, à ces tristes époques. Ce
demandai't'- il faut pouvoir clire si- le pays projet de loi dont l 'but íiait d'arréter
était rée:llement en danger, parc'.e que 2 les tendances corruptrices du gouver-
ou 3 ministères si étaient succédé rapidul nement et de ramener un pen plus de
ment ; il fautIpoivoirdire qn.s étaient les moralité dlans les élections,devail naturelle.
grands principes en jen 'es questions mont rencontrer une forte opp,',Osilion de hi
''nt irnPoitandc majpe ur it ossiles'à drt du ministère. ussi futil rjeté

égler ! Le peuple sentnit-il le besoin Nous nous rappelons que dans le temn
d'un tel chapneent le demai lait-il ne le'Coùrrier du Canada publiait un ar»i-

v

clé remarquable à ce sujet et-recormian.
dait fortement l'adoptian du projet de
M. A. A. Dorion sans s'occuper de parti
politique. ,Néanmoins le ministère ne le
voulant pas, le saint courrier en prît bien.
tôt son parti, et n'en parla plus.

Il n'en..cit pas le même de M. Dorion
qui revient le nouveau 'à la charge à
cette session. Encore cette fois cepen-
dant son projet était perdu si M. Brown ne
l'eût soutenu en dépit de M. Carder.
Craignant alors un échec, M J. A. Mc.-
Donald pria M. Doa iorn de ne point lires-
ser la discussion sur celte quiestion et dit
que le gouivernement allait probablement
venir avec un bil électoral. Voilà comme
M. Brown mène et ramène nos ministres,

M. J. B. 'E. Dorion ayant proposé une
résolution an sujet de a-colonisation a vu
en pronosition immédiatement rejetée. Le
rnisitlère n'a vas le temps de s'oecuper de
cr, sujet, et blame les journau x de Poppo.
sition rii sont seuls la cause (le l'igra-
tion dos Canadiens aux Etats-Uni. en
démontrant que là, le-peuile vit plus heu-
reux qu ici. el que le gouvernement s'oc-
cupai davantage des bes-iis des masses.
Au lien de rejeter sur les journaux de
Popposition n malheur dont ils sont seuls
copaebles, nos ministres ne devraient-ils
pas offrir quelques avantages à leurs
compatriotes en. ouvrant des route" dans
nos forêts et en fournissant les moyens de
léfrieber les terres 7

-Les prnojes de constitutions 1oalcs ne .
sort pas prêts. Qui "en étonne ' A
oute.s les qles'ions q ''on leur fait, les
rinistres répondent que bientôt ils les
soumettront aux chambres, qu'ils y ira-
vailevnt avec vigueur. Des malins disent
qu'ils travaillent plutôt à s'assurer une
MIaorité sur cette question. En effet il
xiste un malaise indélinmesablo â cet
-zard. Chaque province veut tie cons-
itution locale à sa manière ; c'est juste,
i il est difficile que les membres du mi-
uistòr s'entendent. S'il n'y avait que le.
anad-liens-Françiis, on en aurait bien

ntc fini avec eux ; mais les Haut-Cana-
iens et les Anglais di B. C. 'sont plus
lifliciles -i satisfaire. Il faut donc tempo-
iser.
, On dit que le gouvernernent local du .B.
i- sepra le même que celui qui existe au-
nurd'hui ; moins le conseil légi<litif dont
us membres seront nommés à vie par le
ouvernement fédéral.

Un grave dissentiment exis, p i
litre M. Cartier et MN. Gaît, aur sujet <le

nomination d'un collecteur de douane
M onlral. Lorsque M. Dorion a demandé

.. Cainter p urquoi on retardait cetie
maton, M.Cartier l'a prié de vodloir

ifèrler sa quepstio-n à quelques jourys. 1%.
artier veut nommer M. Delille, une de
s créatures d'illustre mémoire; et M.
ait ne veut pas de cette nomination.
nir l'emnportera 7 . ý.j'
Comme on, le voit, le ministère n'a

l 'une r ep à donner à ceux qui l'in-
rroge.' tendz encore,
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